
L'Imitation de Jésus-Christ.

homme: l'absence de toute passion ne s'y ferait pas remarquer; le

ressentiment, la rancune contre tant d'injustice, y éclaterait en dépit
de l'écrivain; l'Evangile lui-même se permet l'injure contre les Phari

siens, les sépulcres blanchis; l'injure sacrée elle-même s'élève jusqu'à
la colère et s'arme du fouet de la satire contre les marchands profana-

teurs du Temple, chassés violemment du sanctuaire. Cet acte raconté
sans blâme est en opposition flagrante avec la maxime: " Si on vÔus
frappe à la joue, tendez l'autre joue." Mais ici c'est l'Evangile impec-

cable, c'est l'universalité du pardon ! L'Imitation ne se reconnaît pas
le droit de s'irriter; son auteur ne propose à l'imitation que la tête
couronnée d'épines et les mains liées du Christ. Fontenelle n'avait

pas remarqué cette supériorité de l'homme qui excuse sur' le Dieu qui
frappe, mystérieuse perfection dont l'énigme reste énigmatique et con-

tredit son axiome. L'Evangile est un récit, l'Imitation est un modèle.

VII

Voyez dans la vie de Gerson comment les hommes lui enseignent les

hommes.
Il se jure à lui-même de s'immoler pour la justice. Le duc d'Or-

léans, son adversaire, tombe, mais il tombe sous les coups d'un assassin.
Gerson prend la parole devant le peuple assemblé ; il s'indigne de
l'assassinat, il brave les partisans du duc de Bourgogne. Le peuple et
les Bourguignons s'ameutent contre lui; il se dérobe à leur fureur sous
les souterrains de Notre-Dame. Il y séjourne plusieurs mois caché, la
haine du peuple comme l'épée de Damoclès suspendue sur sa tête.
Son intrépidité brave tout pour ne pas mentir à Dieu, souveraine justice.
Qui peut dire ce qui se passe dans son âme pendant son agonie de tant
de jours et de tant de semaines ? Il souffre, mais il ne fléchit pas.
Voilà le noviciat de sa douleur.

La fureur du peuple s'éteint comme sa fureur, Gerson rentre dans
ses hautes fonctions; le roi l'emploie dans sa diplomatie pour calmer la
discorde au sujet des papes entre Rome et Avignon. Il y soutient le
-droit de l'Eglise de pourvoir à sa continuité et à son unité en déposant
les doubles pontifes. Il y combat les sectes visionnaires et Pastrologie
judiciaire. Jean Huss est condamné par lui. Ses ennemis croissent
en nombre à mesure qu'il croît en renommée. Ils se coalisent contre
lui. Ils se promettent sa mort, s'il retourne en France. Il s'évade
du concile de Constance sous les habits d'un pèlerin, et prend, inconnu,
la route d'Allemagne. Il traverse, ainsi déguisé, la forêt Noire, et
s'arrête de nouveau en Bavière.

C'est là que, caché dans la montagne, il compose, à l'exemple de
BoCce, en prose et en vers, ses Consolations, Le duc d'Autriche,


